
ORT : Comment est venue l’idée de mettre en pla-
ce une ligne feeder passant par le port de La Ro-
chelle ?
Yves BOUVART : Le feedering présente l’avan-
tage de relier les ports moyens pour assurer les
échanges interrégionaux et désengorger les trafics
terrestres. Ce type de cabotage permet de connec-
ter les entreprises locales aux grands courants com-
merciaux internationaux. Une étude de marché a
montré qu’il existait un potentiel au niveau de la ré-
gion Poitou-Charentes pour le développement d’un
tel service (30 000 EVP(3) annuel environ). Soutenue
par la Commission Européenne dans le cadre du
PACT (Programme d’actions pilotes pour le trans-
port combiné), par la CCI de La Rochelle et par le
Conseil Régional, cette ligne a donc été ouverte en
octobre 1997.
Lionel GRENIER : Je tiens à signaler que cette ligne
a été une initiative « pilote », de par son exploitation
par une compagnie privée et indépendante et non par
un armateur comme cela se pratique habituellement.

ORT : Cette initiative privée a donc été nouvelle
en France.Comment a t-elle été perçue par les en-
treprises et quel niveau d’activité a t-elle atteint ?
Lionel GRENIER :Passé le délai de la mise en rou-
te, le trafic a atteint, sur la globalité de la ligne, 300
EVP en moyenne par semaine (en 2000-début 2001).
Le port de La Rochelle représentait un peu plus du
tiers de ce trafic. A cette époque, le taux de rem-
plissage des cales avoisinait 70 %. Le type de mar-

chandises transportées était relativement diversifié :
des produits forestiers, des terres rares, de la gom-
me naturelle, …
Yves BOUVART : Après l’ouverture de la ligne,
des schémas logistiques se sont progressivement
constitués avec des industriels de la région. Certaines
entreprises ont même fait le choix de s’implanter à
La Rochelle, à proximité de ce service maritime. Je
précise que pour se caler au mieux aux besoins du
marché, le choix des escales a évolué pour assurer,
à partir de 2000, le trajet La Rochelle/Le Verdon/Le
Havre/Dunkerque (avec relais par une autre com-
pagnie à Dunkerque, vers Anvers par fer et vers Rot-
terdam et Felixstowe par feeder).

ORT : Comment expliquez-vous la suspension de
la ligne aujourd’hui et comment envisagez-vous
l’avenir proche du feedering à La Rochelle ?
Yves BOUVART : Il faut avouer que le trafic n’a
pas atteint le niveau escompté et que la ligne n’était
pas encore rentable début 2002. Sur les 15 000
conteneurs annuels nécessaires à sa viabilité, le tra-
fic n’a pas dépassé les 7 500 à 8 000 conteneurs.
Contrairement aux attentes, la clientèle des négo-
ciants de cognac a fait défaut et a continué à faire
majoritairement acheminer ses conteneurs par voie
routière.
Je reste toutefois assez optimiste pour l’avenir. Les
entreprises, clientes du feeder exploité par EFL, res-
tent intéressées par ces prestations logistiques et
soutiennent la réouverture de la ligne. Je persiste à

croire que le feedering a sa carte à jouer dans le
transport de marchandises, dans un contexte d’en-
gorgement des infrastructures routières. Il présente
l’image d’un transport soucieux de l’environnement
au service des chargeurs. Son développement sera
conditionné par la solidité de la nouvelle structure
qui pourrait voir le jour (ligne d’intérêt public ?), par
la conquête d’une partie du marché du cognac, par
la réduction des coûts portuaires et par la fiabilité
des services offerts pour répondre à la politique du
« juste à temps ».
Lionel GRENIER : Je rajouterai que la morosité
de la conjoncture à partir du printemps 2001 a af-
fecté l’activité, le taux de remplissage moyen des cales
en 2001 s’étant abaissé à 50 %. Le manque de volu-
me, le coût relativement élevé de ce service mariti-
me (frais de manutention et d’acheminement de la
marchandise jusqu’au port de transbordement) et
la fin du programme d’aides européennes (durée
maximale de 3 ans) n’ont pas permis de rentabiliser
l’exploitation en 4 ans.Toutefois, l’équilibre de ce type
de transport demande du temps.A titre d’exemple,
la ligne feeder mise en service depuis 8 ans par le
port de Dunkerque affiche encore un déficit impor-
tant aujourd’hui.
En réalité, je considère que la viabilité de cette ligne
repose sur un accompagnement des pouvoirs pu-
blics (Etat et collectivités locales). Un dossier de pro-
position de nouvelle structure, qui pourrait intégrer
des actionnaires novateurs et apporteurs d’affaires,
est en cours d’élaboration.

(1) Source : Livre blanc - La politique européenne des transports à l’ho-
rizon 2010 : l’heure des choix. Commission Européenne. 09/2001

(2) feedering : cabotage maritime à courte distance qui consiste à
établir des liaisons par petits navires porte-conteneurs

(3) EVP : Equivalent vingt pieds

Propos recueillis par Valérie TOUZEAU
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Dans un contexte de soutien au développement de l’intermodalité, prôné par la Com-
mission européenne et l’Etat français, le transport maritime « représente une véritable al-
ternative compétitive aux parcours terrestres »(1) .
Dans cette optique, une navette maritime hebdomadaire de porte-conteneurs, reliant dans
un premier temps les ports de La Rochelle/Le Havre/Rotterdam, a été mise en service en
octobre 1997. Cette initiative a permis de « transférer en 3 ans 643 000 tonnes de cargaison
de la route vers le transport maritime »(1). Après 4 années d’activité, cette ligne feeder(2) a été
suspendue en février 2002, dans l’attente de trouver une solution au déficit enregistré par
l’exploitant de la ligne, la société EFL (European feeder lines).

Interviews d’Yves BOUVART, Directeur du Port de La Rochelle et de Lionel GRENIER,
Directeur Général d’EFL, pour en savoir plus.
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Site Internet de l’ORT
Retrouvez toute l’actualité sur les transports en Poi-
tou-Charentes à travers la revue de presse mise à
jour chaque semaine, la rubrique « à la une » et un
agenda.
Adresse du site : http://www.ort-poitou-charentes.asso.fr
Contact ORT : ☎ 05-49-55-65-82
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(1) les camionnettes et camions, les tracteurs routiers, les remorques et semi-remorques. 
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EVOLUTION
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Exportations
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-14,8 %
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-6,9 %

Importations -14,5 %-4,2 %
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4

données générales
Le commerce extérieur de Poitou-Charentes

Immatriculations de véhicules neufs

Encours de crédits (niveau d’endettement)
Secteur transport

Marché de l’emploi dans les transports

Nouveau signe du ralentissement
économique ? La situation du mar-
ché de l’emploi apparaît moins fa-
vorable en fin d’année 2001. Les de-
mandes d’emploi augmentent légè-
rement pour le second trimestre
consécutif, tandis que les offres ré-
gressent significativement. Cette ten-
dance est corroborée par le ralen-
tissement de l’emploi salarié en fin
d’année.Toutefois, en cumul annuel,
il apparaît que 2001 a été un assez
bon cru en terme d’emploi. Les de-
mandes n’ont jamais été aussi basses
depuis plus de 5 ans et le nombre
d’offres a été supérieur à celui des
ces dernières années (excepté l’an
2000 qui a été assez exceptionnel).

Les encours bancaires des entre-
prises de transport se relèvent lé-
gèrement durant le dernier tri-
mestre 2001 mais restent cepen-
dant inférieurs à ceux réalisés durant
l’automne 2000. En bilan annuel, on
constate que le niveau d’endette-
ment des entreprises s’est globale-
ment stabilisé sur les deux années
2000-2001.

L’année 2001 se termine sur un ra-
lentissement persistant de la
conjoncture économique en Poi-
tou-Charentes. Les exportations, qui
représentent environ 60 % des
échanges, diminuent de 15 % en
comparaison avec la fin d’année
2000. Une raison majeure : la bais-
se à hauteur de 42 % des sorties de
produits des industries agricoles et
alimentaires (44 % des exportations
de la région). Les importations sont
logées à la même enseigne, avec une
diminution significative enregistrée
pour les principaux postes d’im-
portation (biens intermédiaires, pro-
duits de l’industrie automobile…).

Offres d'emploi(1)

trimestre

Demandes d'emploi(2)

(2)
 
DEFM Cat 1: Demandes d'Emploi en Fin de Mois

Source : DRTEFP

Les offres enregistrées (= flux) ne peuvent être comparées aux demandes 

en fin de mois (= stock).




(1)
 
OEE : Offres d'Emploi Enregistrées
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Evolution annuelle �
de l'emploi salarié dans les transports(1)


(hors SNCF)
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1

(2)

(1)	Données trimestrielles suivies en glissement annuel afin de corriger�
	 les effets saisonniers

(2)	Données provisoires
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La hausse des immatriculations de
matériel roulant pour le transport
de marchandises se poursuit durant
le quatrième trimestre 2001 et ce,
malgré la relative morosité de la
conjoncture. Les cumuls annuels
montrent que les entreprises de
TRM augmentent régulièrement
leurs achats de véhicules depuis
1998. Selon les résultats de l’enquête
trimestrielle régionale, les entreprises
précisent que la majorité de ces in-
vestissements est affectée au re-
nouvellement du parc de véhicules.
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Activité ferroviaire
recettes nettes dans les principales gares(1)

de Poitou-Charentes

TRANSPORTS EN POITOU-CHARENTES

En début d’année 2002, la région
comptabilise 1877 entreprises de
transport soit - 0,7 % par rapport à
l’année précédente.On constate que
le nombre d’entreprises de transports
terrestres diminue (-2 %), à l’inverse
des auxiliaires de transport (+3,5 %).
Après avoir diminué en 2000, les
créations d’entreprises retrouvent
leur niveau de 1999. Par contre, les
défaillances sont toujours plus nom-
breuses au fil des ans.

EVOLUTION
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Source : Direction de l'Aviation Civile du Sud-Ouest
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(1) Aéroports d’Angoulême, La Rochelle, Niort, Poitiers et Rochefort.
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transports de voyageurs

Transports terrestres

Transports par eau

1 519 1 503

3536

Au
01/01/01

Au
01/01/00

Nombre d'entreprises de transport(1)

Source : INSEE

Transports aériens

Services auxilliaires

des transports

5 6

347337

Total 1 897 1 891

1 477

34

Au
01/01/02

7

359

1 877

(1) entreprises dont le code APE est 60, 61, 62 et 63

Volume de véhicules légers
comptabilisés aux péages des autoroutes

de Poitou-Charentes(1)

En 2001, le trafic total annuel des aé-
roports progresse de plus de 17 %
par rapport à l’année 2000. Cepen-
dant, le trafic aérien affiche une ré-
gression de 5 % en fin d’année, impu-
table notamment aux « événements
du 11 septembre » et à la fermeture
temporaire de la ligne La Rochelle-Pa-
ris qui représentait 30 % du trafic to-
tal de l’aéroport de La Rochelle.

Voyageurs aériens(1)

La fréquentation du transport collec-
tif urbain se stabilise durant l’autom-
ne 2001. Cette stabilisation se re-
trouve en comparant les données an-
nuelles 2001 et 2000. Exception faite
de la ville de Châtellerault qui enre-
gistre une progression annuelle de
16 % suite à l’extension du périmètre
des transports urbains. Cette même
agglomération a acquis trois nouveaux
bus aux normes EURO3 moins pol-
luants et plus accessibles.
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(1) Gares d’Angoulême, Niort, Poitiers, La Rochelle, Châtellerault, Saintes et Rochefort.
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La progression du nombre de voi-
tures comptabilisées aux péages au-
toroutiers se poursuit en fin d’année.
En 2001, ce type de flux a connu une
embellie (+9 %), sur toutes les sec-
tions de la région. L’achèvement de
l’A83 reliant Nantes à Niort joue un
rôle non négligeable dans cette aug-
mentation de trafic.

Le ralentissement économique ex-
plique en partie la baisse de 4 % des
recettes des gares durant le qua-
trième trimestre 2001. La SNCF in-
dique que cette diminution est plus
importante sur les trajets de cour-
te distance et considère que le bas
prix actuel du carburant incite à l’uti-
lisation de l’automobile. Le bilan
2001 montre que l’activité ferroviaire
de voyageurs de la région conserve
un niveau honorable durant l’année
2001 après une année 2000 record.
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EVOLUTION
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Arrivages -20,5 %

TOTAL -23,8 %
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Arrivages -4,4 % +19,9 %
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(1) Trafic des centres d'Angoulême et de Cognac
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transports de marchandises
Fret ferroviaire Trafic des principaux

ports maritimes(1)

Transport combiné(1) Volume de poids lourds comptabilisés
aux péages des autoroutes 

de Poitou-Charentes(1)

Le tonnage total de l’année 2001 est
inférieur aux tonnages records des 2
dernières années et se situe au ni-
veau de celui de 1998. En 2001, la di-
minution du trafic des ports de la ré-
gion est de l’ordre de 10 % par rap-
port à l’année précédente. Si le
tonnage total des entrées a presque
atteint le niveau record de 2000, le
niveau des sorties a connu des baisses
significatives durant les derniers tri-
mestres de l’année 2001: -32 % et 
-40 %.Conformément à la tendance
nationale, ce phénomène s’explique
par la décroissance des exportations
de céréales et oléagineux dont le
faible niveau annuel n’a d’équivalent
qu’en 1995 ; les marchés européens
privilégiant l’achat de blé en prove-
nance des pays d’Europe centrale.

Le fret ferroviaire reste orienté à la
baisse (-16 % pour le dernier tri-
mestre 2001) ; tendance également
observée au niveau national depuis
les grèves du mois d’avril 2001. Les
arrivages subissent globalement la
baisse la plus forte -30 % et ce, es-
sentiellement en raison du ralentis-
sement du trafic de céréales, prin-
cipal poste de la région. Cette si-
tuation est imputable à une
campagne céréalière médiocre in-
duite par de mauvaises conditions
météorologiques. Un autre effet
conjoncturel est à prendre en
compte : la plate-forme Volkswagen
du Futuroscope n’a presque rien
reçu durant ce trimestre.

Les sociétés d’autoroutes compta-
bilisent moins de poids lourds à leurs
barrières de péages en 2001 en com-
paraison avec 2000 (-14 %). Ce
constat est valable sur tout le réseau
autoroutier de la région.

En 2001, conformément à la ten-
dance nationale, le transport combi-
né connaît une baisse globale de son
activité (-9 % par rapport à 2000).
Le tonnage transporté en 2001, qui
représente près de 123 000 tonnes,
retrouve le niveau des années 1995-
1996. Le ralentissement économique
et la per turbation des achemine-
ments ferroviaires durant les grèves
de mars-avril 2001 sont principale-
ment mis en cause.
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✔ S’agissant du transport national, les opinions exprimées par un échan-
tillon de transporteurs routiers du Poitou-Charentes traduisent la pour-
suite du ralentissement de l’activité durant le quatrième trimestre 2001.
Conformément à la tendance nationale, le transport longue distance ap-
paraît plus fortement touché que le transport courte distance.Toutes les
entreprises semblent affectées par cette dégradation, quelle que soit leur
taille. Les prévisions pour le début d’année 2002 ne sont pas très opti-
mistes.

✔ A l’international*, le trafic continue également de se détériorer. Pour le
deuxième trimestre consécutif, on constate que les soldes d’opinion**
négatifs ou nuls concernent tous les pays. Plusieurs entreprises mettent
le retranchement de leur trafic international sur le compte de la baisse
générale de l’activité dans différents secteurs (travaux publics et agroali-
mentaire notamment) et dénoncent de nouveau la concurrence déloya-
le des transporteurs étrangers.

✔ Le prix des transports tend à se stabiliser en fin d’année 2001.Toute-
fois, au vu des résultats de l’enquête, il semblerait que les entreprises de
moins de 20 salariés éprouvent plus de difficultés à augmenter le prix de
leurs prestations que les grosses structures. La situation de trésorerie des

entreprises se situe également sur la voie de la stabilisation et prétend
même à un léger redressement. Les délais de paiement tendent à aug-
menter légèrement durant le dernier trimestre 2001.

✔ Dans un tel contexte, le recrutement de conducteurs routiers se sta-
bilise. Le ralentissement de l’activité semble amener les entreprises à ra-
lentir les créations d’emploi. Les prévisions pour le premier trimestre 2002
annoncent même une réduction de la politique d’embauche en compa-
raison avec 2001.

✔ Le solde d’opinion sur les achats en matériel de transport continue de
décroître, notamment dans les petites entreprises. Moins de 2 PME sur
10 déclarent avoir effectué des investissements en fin d’année. Plus de
80 % des acquisitions (toutes entreprises confondues) ont été affectées
au remplacement du parc existant.

* les données sur l’international sont à considérer avec prudence en raison du faible nombre d’entre-
prises interrogées qui pratiquent ce type de transport

** solde d’opinion : différence entre la part des opinions favorables ou ayant constaté une hausse et
la part des opinions défavorables ou ayant constaté une baisse

V.T.
Contact ORT : ☎ 05-49-55-65-82

TRM - Enquête de conjoncture en Poitou-Charentes
Situation à la fin décembre 2001

L’assemblée générale de l’association Observatoire Régional des Transports
du Poitou-Charentes s’est réunie le 14 mars 2002 et a validé le program-
me d’études 2002. Ce dernier se situe dans la continuité des démarches en-
gagées mais également dans le cadre des nouvelles orientations de la poli-
tique des transports. Il procède de plusieurs logiques différenciées :

✔ maintenir l’activité de base de l’ORT ;

✔ développer l’intermodalité et les modes alternatifs à la route ;

✔ encourager un retour plus marqué au transport ferroviaire dans le do-
maine des transports de marchandises ;

✔ assurer la cohérence entre la politique des transports et de déplacements
et le volet aménagement ;

✔ favoriser les efforts de modernisation et de progrès social dans le trans-
port routier.

Ce programme d’études nouvelles, qui s’accompagne de la poursuite des
études et expérimentations programmées en 2001, sera mis en oeuvre avec
l’ensemble des partenaires de l’association.

S’agissant des démarches nouvelles, dans le domaine des transports de mar-
chandises, il est prévu de réaliser une étude sur le transport et la livraison
des marchandises en ville. L’objectif de cette étude, qui pourrait être menée
dans l’agglomération de Poitiers, sera de trouver des solutions logistiques in-
novantes pour les transports de marchandises en ville dans le cadre d’une
harmonisation des déplacements prônée par la loi SRU. La méthodologie ain-
si définie pourrait ensuite être transposée à d’autres agglomérations. Elle s’ap-
puiera naturellement sur les enseignements tirés de l’expérience ELCIDIS
menée à La Rochelle.
Partant de l’analyse des données de l’observation des entreprises de trans-
port mis en place conjointement par les DRE Aquitaine, Midi-Pyrénées et
Poitou-Charentes, il est également envisagé de mettre en œuvre une 
observation économique du transport routier de marchandises (TRM) en
Poitou-Charentes. Le but sera d’examiner les paramètres significatifs de la
situation des entreprises et leur évolution en fonction de leur taille, de leur
champ géographique d’intervention (local, régional, international), de leurs
segments d’activité (messagerie, etc…).
Il est également proposé de réaliser un audit sur le transport combiné

concernant notamment la fermeture de chantiers tels que celui d’Angoulê-
me (pourquoi et quelles perspectives ultérieures).

Dans le cadre de l’observation sociale du secteur TRM, il est prévu d’élar-
gir l’expérimentation recrutement de conducteurs routiers à deux autres
groupes (TLF et Déménagement) et à des métiers autres que la conduite
(logistique) et de conforter un partenariat autour de pratiques de recrute-
ment renouvelées. Cette action, qui s’inscrit dans le cadre des actions du
contrat d’objectif transport signé le 23/11/2001, permettra d’enclencher
l’extension progressive aux entreprises régionales de transport de nouvelles
pratiques de recrutement.
De plus, il est envisagé de mettre en place un système de veille sociale dans
le transport routier. Le principe est d’améliorer la connaissance, au travers
d’indicateurs de veille, des besoins quantitatifs et qualitatifs des entreprises, des
besoins d’ajustement entre les formations proposées aux entreprises (dispo-
sitifs FIMO, CFP…) et leurs besoins, et d’établir une prospective de l’activité.

S’agissant du transport de voyageurs, les travaux de modélisation des flux
de voyageurs sur les réseaux routiers et ferroviaires vont se poursuivre et
s’approfondir. Pour prolonger la réflexion qui ne concernait que les dépla-
cements interurbains de voyageurs par route et par fer entre les pôles in-
ternes à la région, il est proposé d’étendre la connaissance des déplacements
et d’enrichir le modèle à l’interrégional et notamment sur des relations avec
les régions Limousin,Aquitaine, Centre et Pays de la Loire.
Une réflexion sur la mobilité et la dynamique urbaine est également ins-
crite au programme d’activité 2002 afin d’apprécier, au travers de la connais-
sance des déplacements et de l’offre du transport collectif, l’organisation et
le fonctionnement des agglomérations.

En 2002, il est également prévu d’enrichir la banque de données de 
l’Observatoire des Trafics Régionaux et de poursuivre la mise à jour de la
base du Système Analytique des Trafics Routiers, avec les données de 2001
et le développement du produit.

Retrouvez les synthèses des études terminées et le programme détaillé des études 2002 sur le site de
l’ORT (www.ort-poitou-charentes.asso.fr, rubrique « Nos études »).

V.T.
Contact :André TURCOT, Directeur de l’ORT ☎ 05-49-55-65-80

Le programme d’études 2002 de l’ORT Poitou-Charentes
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I A A T

Le transport de matériaux de carrières en Poitou-Charentes
La filière matériaux de carrières et de construction est consommatrice de 40 % des tonnages transportés par la route et de 60 %
des tonnages transportés par le fer. Le Poitou-Charentes est l’un des principaux producteurs et générateurs de flux nationaux.Afin
de mieux identifier les trafics et leurs modalités d’acheminement, la Direction Régionale de l’Equipement a confié une étude au
CETE du Sud-Ouest. Nous vous proposons dans le présent article les principaux résultats de cette étude menée en 2001 et effec-
tuée dans le cadre de l’Observatoire Régional des Transports.

Le 4 mars 2002, la Région Poitou-Charentes et la SNCF ont signé une conven-
tion qui confie à la Région les commandes du transport ferroviaire régional
de voyageurs.
Dans le cadre de cette convention, qui couvre la période 2002-2006, les
premières actions annoncées par la Région dans son projet d’orientations
ferroviaires concernent :
- la mise en place d’une desserte intervilles directe Angoulême-La Rochelle (2002) ;
- l’amélioration des correspondances TGV pour le Nord Deux-Sèvres (2003) ;

- la refonte de l’offre du Sud-Saintonge (été 2003) ;
- une desserte péri-urbaine renforcée sur La Rochelle-Rochefort (fin 2003) ;
- l’amélioration de la desserte de la diagonale Royan-Saintes-Niort-Poitiers

(fin 2003).
D’ici 2006, d’autres opérations concernant notamment la tarification, la mo-
dernisation du matériel roulant et la rénovation des gares sont prévues.
Contact Conseil Régional :Service Infrastructures et Transports ☎ 05-49-55-77-96
Contact SNCF :Délégation Régionale Poitou-Charentes ☎ 05-49-36-80-16

Un peu de méthodologie
L’étude a été réalisée selon plusieurs approches :
✔ Une analyse des données statistiques ;
✔ Des enquêtes auprès des carriers et des transporteurs (dont la SNCF) ;
✔ Une réunion-débat entre les professionnels et la SNCF.
Près de 90 % du tonnage transporté par route
La production de granulat, dont le Poitou-Charentes représente 7,5 % de la
production nationale, est fortement génératrice de transport, routier prin-
cipalement, dont la croissance est le plus souvent mal vécue par les popu-
lations riveraines.
La part de la route (88,5 % du tonnage transporté) s’explique par les dis-
tances moyennes d’acheminement en général courtes (35 km pour les gra-
nulats, 30 km pour le béton et le ciment, 100 km pour les produits en bé-
ton) et par le faible nombre de carrières embranchées.
De même, la quasi absence d’embranchement dans le secteur des maté-
riaux de construction (à l’exception des ciments Lafarge à La Couronne)
explique que la part du fer y soit excessivement faible (0,33 %). Pour l’ave-
nir et en l’état actuel des choses, des possibilités d’embranchement sont peu
envisageables.
L’essentiel de la part du fer (11 %) est engendré par le département des
Deux-Sèvres (94 % du transport ferroviaire de la région). Cela s’explique
par le fait que les plus grandes carrières se situent dans ce département qui
expédie dans toute la France des matériaux liés à la construction de lignes
ferroviaires et pour les grands chantiers de l’Ile-de-France. Ces distances jus-
tifient le recours au fer et de ce fait, quatre des cinq carrières embranchées
sont situées dans ce département (Mazières,Thouars, Saint Varent, Luché).
De ce point de vue, les contraintes d’environnement et l’opposition très for-
te des populations des localités traversées par les poids lourds conduisent
à des difficultés croissantes pour ouvrir de nouvelles carrières.Aussi assiste-
t-on aujourd’hui à une diminution  constante du nombre de carrières (293
fin 1999 contre 400 fin 1997) alors même que la production augmente dans
un contexte d’allongement des distances de livraison et de hausse du prix
de transport.
Des plates-formes de stockage embranchées pour faciliter l’usa-
ge du fer pour les envois en masse : la solution de demain ?
Selon les conclusions de l’étude, il apparaît souhaitable de faire jouer un rôle
plus marqué au transport ferroviaire pour ce trafic de matériaux lourds.
Dans cette perspective, l’obstacle essentiel réside dans la difficulté à répondre

aux fluctuations de la demande de transport, liées notamment à l’activité
saisonnière des travaux publics.
Cette difficulté de programmation des trains pourrait trouver une solution
dans la constitution de plates-formes de stockage embranchées permettant
de lisser les pointes et de planifier l’offre et la demande de transport, ainsi
que de répondre à la pertinence du fer, résidant dans les envois en masse,
d’embranchement à embranchement. Ces plates-formes pourraient être
réalisées près des lieux de consommation ou près des lieux de production,
la route assurant alors la fonction de desserte à courte distance des ces
plates-formes, aussi bien en amont qu’en aval.
Des plates-formes de ce type existent déjà à Tours,Toulouse, Le Mans et en
banlieue parisienne.
Trois projets sont proposés :
✔ Une plate-forme sur La Rochelle-Pallice qui pourrait accueillir les pro-

duits issus des carrières embranchées du bassin Thouarsais et destinés à
la consommation locale. Sa localisation pourrait être envisagée sur le ter-
minal sablier prévu dans le cadre de l’aménagement de l’Anse St Marc
inscrit au volet portuaire du contrat de plan Etat-Région. Cette concen-
tration pourrait en outre permettre le développement d’industries de
transformation pour le marché local (centrale d’enrobés, de béton…). Sa
plate-forme assurerait ainsi 3 fonctions : stockage, transit, transformation.

✔ Une plate-forme à Châteauneuf/Charente : actuellement, les carrières
locales abondent (1,6 millions de tonnes en 2000), via la RN 10 et le ré-
seau des RD intermédiaires, le marché bordelais fortement demandeur
compte tenu des grands chantiers actuels et prévus, et de la réglemen-
tation sur les matériaux alluvionnaires. La gare de Châteauneuf/Charen-
te, située à moins de 5 km des principales carrières environnantes, pour-
rait accueillir une telle plate-forme et expédier sur celle de Bassens, ac-
tuellement à l’étude par la DRE Aquitaine et le Port Autonome de
Bordeaux.

✔ Une plate-forme à Niort qui pourrait accueillir les sables marins en pro-
venance de la plate-forme de la Rochelle-Pallice. Cette desserte pourrait
être assurée par les trains en retour, desservant La Rochelle-Pallice à par-
tir du bassin Thouarsais (1er projet).

La mise en œuvre de tels projets suppose naturellement d’en vérifier la fai-
sabilité et l’accord de l’ensemble des partenaires concernés.

P.B.
Contact DRE/ORT : Philippe BAYER ☎ 05-49-55-65-86

Signature de la Convention Région/SNCF


